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DAS WERK: BULLETIN Nr.l
3. JAHRGANG JANUAR 1916

REFLEXIONS SUR L'ARCHITECTURE EN SUISSE ROMANDE
Par Dr. phil. Camillo Martin, architecte B.S.A. ä Geneve

Les tentatives faites en vue de retablir, ä l'usage du
public de la Suisse romande, une edition francaise de

l'organe du B. S. A. n'ont pas abouti. Par contre, ä

partir de cette annee, le periodique dans lequel j'ecris
ces lignes, ne sera plus redige ä l'intention des seuls
lecteurs de la Suisse allemande, il sera publie en tenant
compte des besoins de toutes les regions du pays. Sans nier
les avantages que presente, au pomt de vue de la dif-
fusion des idees, une revue d'art et d'architecture de langue
francaise, je crois qu'il faut accueillir avec satisfaction la

Solution qui a ete adoptee a partir de 1916. C'est d'ailleurs,
ä l'heure presente, la seule Solution possible, car les

moyens financiers fönt defaut pour lancer une entreprise
nouvelle. C'est aussi, ä mon avis, la meilleure Solution,

parce qu'aujourd'hui nous devons considerer les sujets
qui nous occupent, non plus seulement de nos petits obser-
vatoires locaux, mais d'un point de vue plus eleve, d'oü
l'on puisse envisager les interets generaux du pays.

En m'inspirant de ces idees, je viens presenter ici
quelques reflexions sur l'architecture de la Suisse romande,
tant ä l'adresse de ceux qui en sont les representants,
et qui ne savent pas toujours oü ils vont, qu'a l'intention
de nos confreres de la Suisse allemande, qui ne nous com-
prennent pas toujours.

II ne faut pas le nier, les architectes de la Suisse romande
— j'entends ceux qui cherchent — se trouvent aujourd'hui
cjans une Situation difficile. Je ne parle pas des difficultes
materielles, je songe ä l'absence d'une orientation artis-
l:ique. II n'y a pas, dans la region, de verkable centre,
pas d'ecole qui puisse donner le ton, il n'y a pas non plus
de personnalite tres marquee qui ait su creer un courant
bien defini. Les esprits sont ballottes par des influences
diverses venant de Paris ou de Munich; ils ecoutent aussi
les suggestions issues des milieux litteraires qui voudraient
restaurer une tradition nationale. Des discussions steriles
naissent entre les adeptes de l'Ecole des beaux-arts de
Paris, les admirateurs de l'architecture allemande et les

partisans d'un style neo-helvetique. On oppose ces ten-
dances les unes aux autres, en ne voyant dans chacune
d'elles que des defauts ou que des qualites. Au Heu de
rechercher les idees autour desquelles des groupements
pourraient se former, on met en avant les formules qui
divisent. Le conflit qui metauxprises les grandes nations
de l'Europe, accuse plus que jamais les differences et re-
tarde une conciliation necessaire.

Je dis conciliation necessaire, parce qu'en depit de

tous les raisonnements, la Suisse romande sera toujours,
de par sa position, un ilot battu par plusieurs courants.
Mais ces courants peuvent et doivent s'unir pour creer
des forces. II ne s'agit pas de savoir si c'est de Paris,
de Munich ou de la tradition suisse que nous devons vivre.
II s'agit plutot de discerner les elements de vie que nous

pouvons tirer de ces trois sources. Chacun doit avoir
ses sympathies, mais il serait pueril de repousser, pour
des raisons de sentiment, des aliments qui nous con-
viennent, quelle que soit leur origine.

Qui meprisera les enseignements que l'on peut recevoir
ä Paris au point de vue de la clarte des ordonnances,
du sens de la grandeur et de la comprehension des effets
d'ensemble

Qui refusera ä l'Allemagne le merite d'avoir utilise
la premiere bien des ressources nouvelles et d'avoir cherche
les Solutions adequates aux besoins du jour?

Qui n'accordera pas aux partisans d'une architecture
nationale son approbation pour avoir fait valoir la neces-
site d'adapter une oeuvre a son milieu

Je cite ici quelques exemples et ne pretends pas etre
complet. Mais j'en ai dit assez pour expliquer mon point
de vue. Je ne suis pas — entendons-nous bien — un
champion de la paix, un apotre de la conciliation ä tout
prix. Je pretends seulement qu'en se servant, dans la
discussion, d'epithetes toujours les memes, on ne hate

guere le renouveau de l'architecture. Le public aime les
classifications simples. En matiere d'art ancien, quiconque
se pique d'erudition cherche avant tout a preciser le style;
lorsqu'il s'agit d'art nouveau, le profane est enclin ä pro-
ceder de meme, il change seulement les denominations.
II ne dit plus: c'est Renaissance, c'est Louis XV, c'est
Empire. II dit: cela vient des Beaux-Arts. cela est alle-
mand, cela est bien „Village suisse". Et le jugement ainsi
porte est sans appel. On pourrait rire de ces appre-
ciations superficielles, si elles ne perpetuaient pas, en
l'accusant toujours davantage, un malentendu qui n'est,
en somme, qu'une question de mots. II est tres heureux
qu'on discute les questions d'architecture, qu'on combatte,
meme pour des idees. Encore faut-il que la lutte soit
portee sur son veritable terrain. Certains groupes d'archi-
tectes fönt penser a ces partis politiques qui entretiennent
des rivalites d'etiquettes, basees sur des manieres de voir
surannees. Au lieu de s'unir sur un programme commun,
ils maintiennent des antagonismes qui n'ont plus de raison
d'etre.

Dans le domaine de l'architecture, il y a certainement,
en Suisse romande, des personnalites qui, bien qu'issues
de milieux tres divers, ont cependant un meme ideal. Pour
les raisons que j'ai exposees plus haut, ces individualites
restent isolees, elles se contrecarrent meme, parfois, les

unes les autres. Je crois qu'il serait temps de mieux
organiser nos forces et de chercher les bases d'un
Programme susceptible de rallier toutes les bonnes volon-
tes, d'oü qu'elles viennent. Apres avoir essaye d'analyser
la Situation actuelle, je tenterai, dans un prochain article,
de fixer les grandes lignes d'un plan d'action.

(A suivre)
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